
LES ECHOS DE SAINT-MAURICE 

Edition numérique 

François REMY 

Chrysanthèmes 

Dans Echos de Saint-Maurice, 1941, tome 40, p. 304 

© Abbaye de Saint-Maurice 2011 



CHRYSANTHEMES 

Voici l'ombre muette et la paix du tombeau 
Où dorment mes pensées ; 

Je croyais bien pleurer auprès de ce berceau 
Sur les heures passées. 

Une vieille habitude avait conduit mes pas 
Sous l'antique verdure ; 

J'étais seul, à genoux, et je ne sentais pas 
S'agrandir ma blessure. 

O chrysanthèmes d'or penchés sur ma douleur, 
Et penchés sur la terre, 

Pleurez cette demeure où s'est brisé mon cœur, 
Fragile comme un verre. 

Vieux pétales rouillés qui tombez comme un pleur 
Sur la neige première, 

C'est mes larmes qu'il faut avec tout mon bonheur 
Donner comme prière. 

Une étoile au lointain s'arrête sur un if, 
Timide messagère 

Dont la voix est si douce et le chant si plaintif, 
Dans l'ombre passagère... 

Tais-toi, mon cœur, tais-toi, rien ne peut te guérir 
De ta longue souffrance. 

Laisse passer l'ami qui veut te secourir 
D'une ultime espérance... 

J'ai pris un chrysanthème hélas ! au blanc souillé, 
Sublime sacrilège, 

Et sur la tombe aimée, enfin s'est effeuillé 
Mon malheur sur la neige. 
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